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grOuPe SCOlaIre nOtre Dame De l’aSSOmPtIOn
5, rue de la Chaussée - BP 17 - 59570 BaVaY - Tél. 03.27.63.11.11. - Fax. 03.27.39.86.80.

Direction : mme le BIhan - E.mail : NDA.Bavay59.ecole@wanadoo.fr,

lYCÉe PrOfeSSIOnnel - Directrice : mme le BIhan
EXTERNAT - PIQUE-NIQUE - DEMI-PENSION - INTERNAT garçons

• 4e et 3e de découvertes professionnelles 

• Métiers de la Forêt : CAP et BEP par la voie de l’apprentissage, BEP et BAC Professionnel (scolaire)

• Métiers des Services aux Personnes BEP et BAC Professionnel Services

COllÈge D’enSeIgnement gÉnÉral - Directrice : mme rÉgnIerS
EXTERNAT - PIQUE-NIQUE - DEMI-PENSION - INTERNAT garçons

• LV1 Anglais - LV2 Allemand ou Espagnol dès la 6e    •  Options Football - Latin - 
• Projets européens : Projets linguistiques et projets scolaires

eCOle PrImaIre et maternelle Directrice : mme monique guerIn
3, rue des Soupirs - 59570 BAVAY - Tél. 03.27.39.84.84.

EXTERNAT - PIQUE-NIQUE - DEMI-PENSION

S.A.R.L. BRASSERIE

THEILLIER
59570 BAVAY - Tél. 03.27.63.10.18.

Spécialité “LA BAVAISIENNE”

aVeSneS/helPe
BaVaY

lOuVIgnIeS-QueSnOY
tél. 23.27.63.11.81.

- Branchement gaZ Promotionnel
- Chaudière gaZ à COnDenSatIOn

- Déduction fiscale de 25 %
- la prime à l’amélioration de l’habitat

- le prêt Confortgaz de 2 700 € à 8 000 € de 0 à 2,99 %

SanItaIre

Chauffage 
Central Chaudière automatique 

aux céréales 
déduction fiscale de 40 %

Joël DEMASURE
Agent Général

8, rue Pierre Mathieu - B.P.45
59570 BAVAY

Tél. 03.27.63.11.09.

ENROBES • BÉTONS BITUMEUX
CONCASSES • MISE EN ŒUVRE

LIVRAISON A DOMICILE
CARRIERES D’HOUDAIN

«Le trou des Sarrazins»
59570 HOUDAIN-LES-BAVAY

Tél. 03.27.63.11.71.

SSaaiinntt--PPiieerrrree  eenn  BBaavvaaiissiiss

Fenêtre ouverte sur le monde
Regarder l’autre autrement …

A
ceux qui ne les côtoient pas habi-
tuellement, les handicapés mentaux
offrent souvent un abord malaisé.

Leurs troubles du langage et leurs mi-
miques vont jusqu’à faire naître un senti-
ment de recul à leur égard. Et volontiers
les laisserions-nous confinés dans un mon-
de qui serait le leur et dont nous nous ex-
clurions par peur plus que par indifférence.
Les difficultés de dialogue s’estompent
pourtant vite pour qui découvre chez eux
des centres d’intérêt différents des nôtres.
Savoir les découvrir, les aborder avec une
échelle de valeur qui leur est adaptée, per-
met souvent de laisser transparaître chez
eux des richesses insoupçonnées et une
affectivité étonnante. Ces handicapés se ré-
vèlent alors comme des personnes diffé-
rentes mais très attachantes, susceptibles
de nous rendre parfois davantage que ce
que nous leurs avions donné.

En témoigne la nièce et les petites nièces
de Marie, une débile mentale profonde, au
temps de la séparation.

Un autre regard

« Après quatre grands frères nés en 1936,
1937, 1938 et 1939, tu nais à Cholet dans
le Maine et Loire le 18 mai 1944. Le cou-
sin Jean nous a raconté qu’ à la materni-
té de Cholet, tes frères avaient découvert
le fonctionnement de la chasse d’eau, et
qu’ils n’arrêtaient pas de la faire marcher !
Toi, Marie, qui as aimé toute ta vie ces plai-
sirs simples d’enfant, cette anecdote a du
te faire bien rire !

J’imagine la joie de ton Papa et de ta Ma-
man d’avoir une petite fille après quatre
garçons.

Mais, mystère de la vie, tu prendras beau-
coup plus de temps que d’autres pour te-
nir assise, pour marcher, pour parler, pour
comprendre...  Tu ne seras jamais une en-
fant comme les autres. Désormais, il y aura
toujours sur toi une attention particulière,
le regard vigilant et aimant de tes parents,
de tes grands frères, de ta famille.

Enfant, tu es de toutes les vacances, de
toutes les communions, de toutes les ré-
unions de famille, et sur toutes les pho-
tos. En les regardant, je trouve que tu étais
une petite fille vraiment très mignonne.

Tu iras un temps en CAT en Belgique, puis

à Tourcoing.
Maman se
souvient des
ap rès -m id i
passées aux «
H e u r e s
Joyeuses » à
B e a u m o n t

puis aux « Papillons Blancs » où tu as sub-
tilisé pas mal de tes trésors : petites pou-
pées, morceaux de chiffons, images, jeux de
cartes … Tu aimais amasser, et malheur à
celle qui s’approchera de tes sacs en plas-
tique ! 

Eh, oui, tu n’avais pas toujours bon carac-
tère !

Nous aussi qui t’avions connue toutes pe-
tites, nous étions captivées par ta voix et
par ta grande bouche toujours très sou-
riante.

Tu pouvais rester très longtemps devant
notre chaise, jouant inlassablement à cou-
cou-beu avec ton bavoir ! Quand nous par-
tions chez toi, nous demandions toujours
si tu serais là ! C’était le gage d’un séjour
toujours amusant où tu nous apprendrais
quelques « bons » mots et partagerais avec

nous des projets rigolos et impossibles
comme celui de voler l’auto de Papi, ou
de se cacher dans le jardin pour faire une
farce, ou d’enfermer Mamie à la cave, ou
de la faire glisser sur une peau de bana-
ne. Enfin ça, c’était quand tu étais un peu
fâchée. C’est que Mamie avait de la pa-
tience avec toi.

Tu aimais les anniversaires, surtout le tien.
Ah ! tu en as taillé des crayons de couleur,
usé des centaines de jeux, griffonné des
coloriages et découpé des catalogues sans
nombre.

Et puis, tu nous parlais de Merris, de ta
pension là-bas dans les Flandres où tu étais
arrivée en janvier 1988. Tu nous racontais
ce que tu faisais, tes vacances en Bretagne,
tes éducatrices, tes copines !

Un jour, tu as fait promettre à Camille qui
n’avait alors que 3 ans qu’un jour elle irait
à Merris pour te défendre contre ceux qui
t’embêteraient ! Tu avais cette perception
étonnante et subtile qu’un jour tu ne gran-
dirais plus et que nous, tes petites nièces,
nous pourrons un jour te protéger.

Dans ton album il y avait aussi toutes ces

photos que la famille t’avait envoyées. Tu
les regardais souvent. Tu  nous les mon-
trais et commentais. Tu connaissais tous
les noms. Mais c’est surtout celles de tes
frères que tu manipulais le plus. Chaque
visage porte encore la marque de ton
doigt et de tes nombreux baisers. Tu di-
sais : « J’aime bien mon frère. C’est le mien.
Il n’est pas à toi. »

En octobre 2006 tu étais encore à la ré-
union de famille parmi nous. Tu battais des
mains tellement tu étais contente. Et pour-
tant tu étais déjà bien malade. Tu ne te
plaignais pas, ou très peu.

Voilà, Marie.

Pour nous, ton handicap n’avait pas d’im-
portance. Tu nous as appris la tolérance
et à respecter la différence.

Et, au jour de ton anniversaire, nous vou-
lons juste te dire encore merci.

Christine Bricout et ses filles

Prière

(Prières de louange et d’intercession 
pour le monde entier,
Commission francophone cistercien-
ne, 
Abbaye Saint Paul de Wisques).

« Donne-nous, Seigneur, ton regard
de tendresse, pour regarder nos
frères : 
Ton regard qui pardonne, qui ren-
contre et fait vivre. 
Donne-nous ton regard qui délivre,
qui relève et guérit - regard de pa-
tience et d’émerveillement. 
Donne-nous ton regard qui va loin,
Car l’essentiel est invisible pour les
yeux, 
On ne voit bien qu’avec le cœur :
avec ton Cœur, Seigneur. 
Donne-nous ton regard qui com-
prend, qui devine et bénit. 
Donne-nous ton regard pour ne plus
voir qu’avec tes yeux,
Pour tout regarder par ton Cœur, et
nous vivrons enfin ta ressemblance,
Seigneur notre Dieu » 
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